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.ition scolaire. .de r'ili mes remerciments à M. les desguels tout autre aurail succombé. Mlais la mort nuis
organisaleurs de cette clarmanite fte potr' my avoir a ravi avant qu'il ait reçu cette dernière aúompense si
.onvi, et fajoutetrai, en terminuat, que s'il y a etn dans julstemtentt mlêrité'e.

itna vie bieni des "poques qui mue soient m(morablesil y " NI. lI Principal, la décoration que vous avec, reçue
su a peu qui m'aieut fait ressentir uaine imptessiotn aussi 'est pas seulement <lite, pernettez-moi du le diire, a la

Vive q ue <pi j'èprouve tn tc molielit." ' t'circolstatice qui Vous a fait noimier m bre du juî ry
lu'iscours Ie hl. . M. Chauive.u fttt couvert d'ap

hiuîlis,îet, pis ce fut le tir di l'lot. M. Onit
qui s'exprima ainsi en n'adressant à M. A reluubalth :

" u e u ltoit mo emu au souhiaits de bien
venm.în <plii vous ont été adressés Ces soulaits vous
Iîtaienît tis à toits ég.rds. Is.pattA do emurs qui vous

aiment, parceque, depuis dja bien des années, ils ont
sil vous appi÷eier. Vous êtes dhpis longtemps intimne.
muent lill à 'insîtuion publiqiue nt ulte province ; il
vous tait dont dèvolui d' remplir une tisio en rapport

ve' les4 eflorts que vous avez faits pour la réussite do
lesposition scolairt. .'ai eu l'av:utage M. le Principal.
do travailler avec vous à la pii aration de 'expostion
scolai. .Ie <ie rappelle que t lq ues mtois a peiin avant
l'ouverture dle eposition, tien i'tait deîido, rien M'était
prèt ; tous nous mîimie's toiIs dem rsolument à lPomre,

lut apies bien des jours et bien des nuits de travail, nous
îu arrivmns at resultat lite j'oi Coiiait. Si mlou

travail a étê incessant, je le dois å votre per 'irance qui'
je quialifiîrais d'inalîbrable, si la persovérance pouvait

tre au tri chose. Nous nous somme< elforces de moni
trer . rette Franlce qui toits commait si pei et qle nous
aillions tantit à c'e Paris, capitale diti monde (ivilisê qute
iisructiou <st larg'ment dant dias la province de

Qubb', et que tious Me sonunes pas prisetmtent de's
I roi!¡ oi s. D)anis le 's ':abiers dIe dtevoirîs soiniis l'on tr'ou verna
la source Ile ce qui a fait nuti-e principai apanage dès la
fotidatiot de la coloitice qui est toujours respectablce
et encore respectâ! parini nous,1 et ce qu'u nombre trop
conisidirallé dc personnes out onbliMi danis le beau pays
de la Fratnce ; je fais atllusion à notre foir chlî-êtienne,
a notre i îligiott. C'epot pour nous nie gloire biet grande,
M. teI Principal, gnt1e celle de pouvoir dire que dans nos
éoles, coimme vou:s vet. de le fAtre remarquer, oti

prit ie le devoirs d'un liti comm unt chri iétiet
doit les pra itîer, ebun drians sa foi.

Sthotneur' 'onfer à la province de Qutheî par les
otnbreux diplô us qui li ot t îlteirns est 1ni

quelque soite elfacé par le coliix judicieux qu le lgo-
vyenient 'îanis a 'ait d' vous coninîî un des MI-

lires dî itu in ', atioal : voilà la rcominissance dît
vl'î'italje Mérite et la téctipen"se qpii vouis appartenai
cominte le vritale organiýateur de lexposition scolaire

Qpati aux honneurs qu vous avez été -chargé de ie
relmeltire, j'ètais certainement loin da 'allen1ru à une

semlaîle dlisiinclion. Je les arepte avi recoaissatince
comti titi colliment fait à lt provine' île Qtébec et
notre systtm. d'éducation.

"\tr'e not, M. Chat'eau, est comt ton-seul-
ment dans notre ptays, par ltout le 'oitittentt icai.

mais il est égalemeilhien contitui sur le co tietuopée
et plus particuiir'tent en Frantc. Iliciî t'étonnant
done, que votre livre sii intèressant sur . Plistructit
Publique " hit rect ui udplMue ; c'est pom iotis Cana

liens.fitçais un grtad t otneu de voir qIe l'oui recoit
liait A l'étiratngtr les Iérites de celui qui fut pedat tait
d'années le surintendant île linstructon publique.

" Le premier qui a jeté les bases de cettegrande etvr
e de liistruttoi ltlkje, c est celmi dont Iouîs avons

dplorer' li perte 'e soir. Nous ne pouvs tr op admire
les eforts dêployés pi le ve(rable l)ï'. Meil [eur p' oui

miettre en opér':ationi cette loi si i itportani te, tmais si difli
cile, de V'itstructioni publique. Sol indomptable éneriu
a seile pu vaincre les obstacles iinombrables en présenci

internationat, uais elle vous est bIehne en recomipense
surtout de la tgni ihque exposti.ion qu te vous avez taite
les travaux des etleves do vos aclla ts et deh l'l'colu

lPovl thique. O a jugè que e l'ritncipal d'mu telle
instititiou mûritiit et r les palmes

A : it d'la <plîti1 .g l i covrirent
Io discours de PlLou. urmitudant le liducatin l

" God save te Queen " ilt exécuitè par l'erchestre et
terini a cet te ciarmt>ante fête.
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L'abeile et la fourui

A n, le coqs tout transi.
Et pour causc.

cilmr Il hir. la fourmi
r , tue nicli bien e

Itai(. îîdeiniede souci.
:nene ev igilille

-Quî ientui chel er ici?
Lui d i l lîi lus ! a chèri
rond a pavm ek rarm

A détruit mari rtâ r
MN1 mlagasin et tari;
Tuis macs parents ont péri

Do fîn. dc froid du ui"r
.1,'aitti is sticieonîbr aussýi,âm u p1 ua A

i.:apect lit diàOnne ourw.
.e lu -aais bien garmi
)e ce then iniel, votre ouu e ;
. ý iJî 'fch, fai Inli
Par arrltvr sa Ss domma ge.
<iii iw suis-je. dii, ia Sei.uv

Est Wu l laoriieuse,
Ele ie-St riche et généreuse;
Elle plaindra non mialhieur.

Oui, tOut mon tsoir repose
,inS la , ioîiiî e soi ' aur.
A1 emacndae lieul dfl Cl1uýê
MYla is f'jai fii. 'ai froid. ma ser i
--Oh ! Olh ! r'lpoundit raho1wille,

e1us disoiure. A merveille.

L.u a lu n tiîl'aîci <

Une demandepareille.
-Quoi ! vous s ?e. ... -Mo lw, em;

La cigale et mon aiei,'.
Quîi> e~-oî,J vous ps.î',

nSi jl"lnie Iaujoudhuit

. A piromîenîer oui îlhumerî
t Mais rassiure-vous, a cliie

Usneýzi cenilo t ir
et uiuit ""'"ur lîvnir

Appren.z A coumpîtr
r A la mifr'e <l d'un linru.

rLuitiene ssE:n.
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